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Rappel. Sont traités par ailleurs : 

A. Berces, panais, etc. 

B. Rue, Citrus, etc. 

C. Figuier  

 

 

 

Phytophotodermatoses 

 

 

Une phytophotodermatose est une affection cutanée provoquée par le contact avec certaines 

plantes suivi d’une exposition solaire ; cliniquement, c’est « une réaction inflammatoire de type “ coup 

de soleil ” retardée de quelques heures après le contact » [1]. Elle se traduit, dans sa phase initiale, par une 

éruption érythémateuse, le plus souvent vésiculo-bulleuse et, de façon retardée, par une 

hyperpigmentation. L’humidité (baignade, sudation) amplifie la réaction.  

La réaction est directement liée à l’effet de la lumière sur les substances phototoxiques, sans 

implication immunologique. Les molécules impliquées dans cette phototoxicité sont des 

furocoumarines [2, 3] présentes en quantité notable dans quatre familles botaniques : Apiacaee, 

Leguminosae, Moraceae ou encore Rutaceae, en particulier dans des espèces fréquentes dans 

l’environnement (berces) ou très couramment utilisées à des fins alimentaires : persil, panais, 

carotte, figue, citron vert et autres fruits de Citrus spp. [4]. 

Sous l’influence de l’énergie du rayonnement UV qu’elles absorbent, les furocoumarines 

établissent une liaison croisée des brins opposés de l’ADN par cycloaddition entre leurs deux 

extrémités réactives — on les qualifie parfois de bifonctionnelles — et les bases pyrimidiniques 

de ces deux brins. Ce type de réaction est essentiellement le fait des furocoumarines linéaires du 

type psoralène, beaucoup moins celui des furocoumarines angulaires 
a  (type angélicine, très 

présentes chez les Apiaceae, absentes chez les Rutaceae). 

Les phytophotodermatoses sont généralement abordées dans les revues générales sur les 

photodermatoses [5] ou sur les phytodermatoses [67]. Quelques revues leur sont spécifiquement 

consacrées [8, 9, 10 et, en ligne, 11]. Le plus souvent assez facilement diagnostiquées sur la base 

d’un interrogatoire approfondi, elles ne sont pas systématiquement publiées ni même signalées  

b : de 2006 à 2018, le Centre antipoison d’Angers en a recensé 38 cas, dont 17 liés à une activité 

 
a La formation des furocoumarines linéaires ou angulaires à partir d’une même coumarine simple, l’ombelliférone 

(= 7-hydroxy-coumarine), est sous la dépendance d’une enzyme : l’ombelliférone diméthylallyltransférase (UDT). La 

régiospécificité de cette dernière détermine la forme finale de l’isomère, la diméthylallylation en C-6 ou en C-8 

précédant la formation respective d’un composé linéaire (marmésine) ou angulaire (columbianétine). Cf. (inter alia) : 

Munakata et al., 2016. 

b A contrario, des accidents manifestement de nature phototoxique sont communiqués ou publiés sans que la plante à 

l’origine de la “ dermite des prés ” soit identifiée. Ces cas ne seront, volontairement, pas répertoriés ici. À titre 

d’exemple, on peut voir : a - Bousquet-Rouanet L. Cas de phytophotodermatoses chez les jardiniers de Versailles. 

Arch des Mal Prof et de l’Environnement. 2020;81(5):510 ; b - Kelly Triboulet C, Kisic Alviarez P, Giraud S, Ba A, 

Delseries ML.  Dermite professionnelle après exposition aux plantes : pas toujours allergique. ibid., 498-499; c - 

Münchhoff-Barker C, Tittelbach J, Elsner P. 57-jährige Patientin mit Blasen und striatiformen Erythemen an den 

Extremitäten. Dtsch Med Wochenschr. 2020 ;145(24):1795-1798. Thieme ; d - Tabner A, McQueen C, Hewitt S. 

Summertime and the patient is itchy. BMJ Case Rep. 2014;2014:bcr2014206746 (en ligne, 3 pages). 

https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/rue-citrus-etc.html
https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/figuier.html
https://dictionnaire.acadpharm.org/w/Furocoumarine
https://www.parcdesfalaises.ca/wp-content/uploads/2017/07/PTPastinaca01DB.jpg
https://s2.qwant.com/thumbr/474x267/e/1/ee1c0234e3e7da85a70f983c0a6f28ff45090c8a22d51d3c6897b1f2665a08/th.jpg?u=https%3A%2F%2Ftse4.mm.bing.net%2Fth%3Fid%3DOIP.ya0qqTM1LkIKm-AGt7e5FQHaEL%26pid%3DApi&q=0&b=1&p=0&a=0
https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/rue-citrus-etc.html
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Psoral%C3%A8ne
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=10208
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=4444774
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=296611
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=83241
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1775878520303428
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1775878520303131#!
https://www.thieme-connect.com/products/ejournals/abstract/10.1055/a-1275-3835
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4244374/
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de jardinage. La gravité de la dermatose était faible dans 34 cas. Logiquement pour le grand Ouest 

de la France, les Apiaceae étaient impliquées à 29 reprises (berces, 24 cas) et les Moraceae dans les 

9 autres cas [12]. 

On rappellera ici que, depuis le 1er juillet 2021, les professionnels de la filière de l’horticulture, de 

la fleuristerie et du paysage sont tenus de délivrer à tous leurs clients une information sur les 58 

végétaux identifiés par l’arrêté du 4 septembre 2020 comme à risque de toxicité pour la santé 

humaine [13]. Dans le cas présent les plantes à risque de phytophotodermatose sont listées ainsi 

(liste 4) : Angelica archangelica L., Angelica sylvestris L., Dictamnus albus L., Heracleum sphondylium L., 

Levisticum officinale WDJ Koch et Ruta graveolens L. Un site dédié a été mis en ligne à cette date 

pour l’information du public sur ces plantes  
c. 

 

 

A. Berces (Heracleum spp.), panais, carotte, etc.  
 

Diverses espèces de berces, dont les extraits ou les huiles essentielles se révèlent parfois 

antimicrobiens, cytotoxiques ou insecticides, sont utilisées par les médecines traditionnelles. Une 

soixantaine de coumarines ont été isolées dans le genre [14], en particulier des furocoumarines 

responsables de la phototoxicité bien connue de ces plantes. Les coumarines, concentrées dans 

le fruit et, dans une moindre mesure, dans les feuilles, sont le plus souvent représentées par le 

psoralène dont le teneur est maximale au mois de juin. 

Les accidents liés aux berces sont d’autant plus fréquents dans certaines zones géographiques 

que plusieurs espèces de très grande dimension (« giant hogweeds » des Anglo-Saxons), originaires 

du Caucase (Géorgie : H. mantegazzianum, H. sosnowskyi) ou de l’Irak et de l’Iran (H. persicum), sont 

envahissantes. Leur caractère envahissant a d’ailleurs conduit plusieurs pays et organisations 

professionnelles à prendre des dispositions pour limiter leur dispersion 
d.  

La taxonomie de ce vaste genre d’Apiaceae qui compte une soixantaine d’espèces est 

particulièrement complexe et sa nomenclature pour le moins délicate : pour la seule grande berce 

(H. sphondylium L.) deux variétés, trois formes et dix-huit sous-espèces sont acceptées par The 

World Flora Online (laquelle liste plus de 25 synonymes pour l’espèce !). Cette même WFO accepte 

les binômes H. mantegazzianum Sommier & Levier [15], H. lanatum Michx., H. persicum e Desf. ex 

Fisch., C.A. Mey. & Avé-Lall. et H. sosnowskyi Manden., mais considère que H. giganteum 

Fisch. n’est qu’un synonyme de H. villosum Fisch. ex Spreng. (H. giganteum Fisch. ex Hornem. 

étant « unchecked »). 

 

1. Berce du Caucase, Heracleum mantegazzianum Sommier & Levier 

L’apparition des manifestations photoxiques — un érythème plus ou moins étendu accompagné 

de vésicules bulleuses — nécessite un contact avec la plante, une exposition au soleil et, facteur 

 
c Une recherche par nom est possible : figuier et panais ne sont « a priori pas listés comme plante à risque ». 

d Pour une première approche, on peut voir, sur le site de l’interprofession française de l’horticulture, de la fleuristerie 

et du paysage : Code de conduite, plantes envahissantes ; Val’hor : Heracleum mantegazzianum. 2015 (5 p.). On peut 

aussi voir le Plan d’action de lutte contre la berce du Caucase en Bretagne, (14 p.), ainsi que les arrêtés préfectoraux qui 

encadrent, dans les quatre départements de cette Région, cette lutte. 

e H. persicum constitue le véritable « palmier de Tromsø » (et non pas laciniatum). Cf. Alm T. Ethnobotany of Heracleum 

persicum Desf. ex Fisch., an invasive species in Norway, or how plant names, uses, and other traditions evolve. J 

Ethnobiol Ethnomed. 2013;9:42 (en ligne, 12 pages). 

https://www.legifrance.gouv.fr/download/pdf?id=YpQTV0oS989MjCvHSeGcVclu2zLZQg93bhz0fbNUjoU=
https://plantes-risque.info/
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Coumarine
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Furocoumarine
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Phototoxicit%C3%A9
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Psoral%C3%A8ne
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/pdf/10.1079/cabicompendium.26911
https://as2.ftcdn.net/v2/jpg/02/04/31/45/1000_F_204314555_NX8RESAgUAbOddRTRQV1yhLqxlyy30OG.jpg
https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/6/d/cfcf95dd21d78a13fb72a0ad106521536106df40884a3de28a115daa3776b9/1423_foto_Pfl_wikipedia_user_lazaregagnidze_heracleum_sphondylium.jpg?u=https%3A%2F%2Fwww.pflanzen-deutschland.de%2Fbilder%2F1313x1313%2F1423_foto_Pfl_wikipedia_user_lazaregagnidze_heracleum_sphondylium.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-0000720220
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-0000720220
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-4000017527
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/wp-content/uploads/2014/08/vue_generale.jpg
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&ved=2ahUKEwi93b_XldTgAhUBxxoKHb82Cx8QFjAAegQIChAC&url=https%3A%2F%2Fwww.codeplantesenvahissantes.fr%2Ffileadmin%2FPEE_Ressources%2FTELECHARGEMENT%2FHeracleum_mantegazzianum_Sommier___Levier_01.pdf&usg=AOvVaw2Vsr9O5eIllzXQu95r_feN
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwi89NP76_PaAhUlLsAKHTUPDNEQFggnMAA&url=https%3A%2F%2Fwww.codeplantesenvahissantes.fr%2Ffileadmin%2FPEE_Ressources%2FTELECHARGEMENT%2FHeracleum_mantegazzianum_Sommier___Levier_01.pdf&usg=AOvVaw2Vsr9O5eIllzXQu95r_feN
http://www.bretagne.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/190103_plan_d_action_bretagne_berce_du_caucase.pdf
https://ethnobiomed.biomedcentral.com/articles/10.1186/1746-4269-9-42
https://ethnobiomed.biomedcentral.com/articles/10.1186/1746-4269-9-42
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aggravant, de l’humidité (eau, sueur) [16] : cela est bien illustré par le cas de deux enfants nageant 

en rivière et escaladant les berges où croissent les berces [17] ; des situations voisines (équitationf, 

jeu de plein-air, travail en extérieur — débroussaillage notemment. —, etc.) ont été relatées en 

France [18], en Allemagne [19], au Danemark [20], au Royaume-Uni [21, 22, 23], en Virginie 

[24] et dans le Massachussets (USA) [25]. Tous les cas ne sont pas publiés : certains peuvent faire 

l’objet d’un court article dans la presse généraliste régionale (France) [26], d’autres n’apparaître 

que sous la forme de statistiques : 16 cas de brûlures d’intensité modére recensés en Suisse entre 

1995 et 2009 [27]. 

Le plus souvent, les phytophotodermatoses ressemblent à un « coup de soleil » et évoluent 

favorablement et assez rapidement, avec desquamation et éventuellement avec une modification 

transitoire de la pigmentation des zones atteintes. Un lavage précoce des zones atteintes et un 

traitement local apaisant est généralement suffisant. Le cas échéant, antiprurigineux et anti-

inflammatoires locaux peuvent s’avérer nécessaires.  

Plus rarement, les manifestations phototoxiques peuvent nécessiter une intervention adaptée : 

• absence de cicatrisation des ampoules nécessitant à J + 15 le débridement chirurgical 

d’une nécrose tissulaire de 15 x 6 cm chez un enfant de 10 ans « tombé dans les herbes » 

et longuement exposé au soleil après l’incident (Irlande, 2010) [28] ; 

• dans un cas de brûlure assez étendue chez un garçon de 13 ans après un bain en rivière, 

des pansements au permanganate (bactéricide et astringent) et à la paraffine (pour 

diminuer la douleur) ont été appliqués ; l’administration de stéroïdes anti-inflammatoires 

(par voie locale et générale) et d’un antibiotique a complété le traitement (Royaume-

Uni, 2013) [29]. L’ouverture des vésicules, l’antisepsie, l’application de dermocorticoïdes 

permet généralement la régression de l’érythème et des cloques, mêmes très importantes, 

et l’épithélialisation complète des érosions (Russie, 2012) [30] ; 

• un autre cas de brûlure étendue (10 % de la surface corporelle) a été décrit chez une 

fillette de 10 ans qui avait joué avec les feuilles avant de passer l’après-midi à nager. Son 

état général se détériorant, la fillette a été mise sous perfusion et analgésiques ; un 

débridement des cloques a été effectué à J + 5 suivi de la pose d’un pansement interface 

(substitut cutané synthétique) progressivement détaché en huit jours (Autriche, 2014) 

[31]. 

On signalera aussi le cas d’un adolescent de 14 ans en République tchèque [32] et celui d’un 

homme de 27 ans en Pologne. Ce dernier, traité initialement par une crème à base de corticoïde 

a vu son état s’aggraver, ce qui a conduit à son admission dans un service spécialisé, à la mise en 

place d’un traitement par voie générale et au traitement chirurgical des tissus nécrosés. Après 19 

jours une nouvelle surinfection des plaies a rendu nécessaire une antibiothérapie ; ultérieurement, 

la nécrose s’est étendue et le patient a été amputé [33]. Enfin, pour des auteurs italiens, il est 

possible qu’un épisode prolongé de paralysie faciale (paralysie de Bell) survenu chez un enfant de 

 
f La cavalière a signalé que son cheval et son chien avaient dû recevoir des soins vétérinaires pour une dermites 

identique. En 2011, la grande berce (H. sphondylium) a été rendue responsable d’une dermite phototoxique chez un 

cheval (lèvre inférieure et bas du museau) ; cf. Ivens P. Hogweed suspected of causing primary photosensitisation in 

a horse. Vet Rec. 2011;169(3):81-82. PubMed. Les herbivores semblent rarement atteints par H. mantegazzianum : 

Quinn JC, Kessell A, Weston LA. Secondary plant products causing photosensitization in grazing herbivores: their 

structure, activity and regulation. Int J Mol Sci. 2014;15(1):1441-1465. Sur la photosensibilisation des herbivores par 

les plantes et ses différentes causes, voir : a - Hussain SM, Herling VR, Rodrigues PHM, Naz I, Khan H, Khan MT. 

Mini review on photosensitization by plants in grazing herbivores. Trop Anim Health Prod. 2018;50(5):925-35. 

PubMed ; b - Chen Y, Quinn JC, Weston LA, Loukopoulos P. The aetiology, prevalence and morbidity of outbreaks 

of photosensitisation in livestock: A review. PLoS One. 2019;14(2):e0211625 (en ligne, 24 pages). 

https://www.academie-medecine.fr/le-dictionnaire/index.php?q=d%C3%A9bridement
https://www.msdmanuals.com/fr/professional/troubles-neurologiques/troubles-neuro-ophtalmologiques-et-des-nerfs-cr%C3%A2niens/paralysie-du-nerf-facial
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/21765145
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC3907879/
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/29623517
https://doi.org/10.1371/journal.pone.0211625
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8 ans une quinzaine de jours après une brûlure due à un contact avec la plante ait été la 

conséquence de la réaction inflammatoire initiale ; aucune autre cause n’a pu être mise en avant. 

La récupération a été totale en 2 mois [34]. 

 

2. Heracleum sosnowskyi Manden. 
Comme la précédente dont elle est très proche, cette espèce est souvent dénommée berce du 

Caucase… Si les aires de distribution des deux espèces se recouvrent peu, leurs différences 

morphologiques sont ténues. Génétiquement proches, ce sont toutefois des taxons différents 

[35]. Invasive, elle présente les mêmes risques que H. mantegazzianum. Bien que fréquents dans 

les pays où elle croît, les cas spécifiquement rapportés à cette espèce et décrits dans la littérature 

médicale sont rares : un cas signalé (mais non décrit) en Serbie où la plante est récemment 

apparue, deux cas en Lituanie [36], trois en Pologne [37, 38]. Dans ce pays, les accidents liés 

aux berces géantes sont très fréquents chez les travailleurs forestiers, mais l’espèce responsable 

(mantegazzianum ? sosnowskyi ?) n’est pas précisée [39]. Prenant en compte cette rareté des rapports 

médicaux, des auteurs russes ont analysé les dossiers de 139 patients âgés de 18 à 65 ans victimes 

de cette espèce entre 2012 et 2019. Alors que 127 patients ont eu des lésions cutanées impliquant 

de 2 à 20 % de la surface corporelle, 12 ont dû être admis en service d’urgence eu égard à 

l’importance des surfaces atteintes (20-35 %, brûlure aux 2e et 3e degrés). Les premières 

manifestations apparaissent en quelques heures (2 jours au maximum) : vésicules s’agrandissant 

progressivement et devenant douloureuses lorsqu’elles s’ouvrent, œdèmes, démangeaisons, 

brûlures. En cas de non prise en charge rapide, les surfaces s’érodent, des zones de nécrose 

apparaissent ; hyperthermie, céphalées, leucocytose modérée peuvent être observées. En sus 

d’antihistaminiques et d’analgésiques, un traitement local analogue à celui des brûlures est 

habituellement mis en place (gestion des cloques, pansements antiseptiques, anti-inflammatoires, 

etc.) [40]. 

 

3. Autres Heracleum 

L’espèce (mantegazzianum ou sosnowskyi) n’est pas toujours précisée : il en a été ainsi dans le cas 

d’un vieillard gravement brulé en Hongrie par une “ berce géante ” après avoir récolté, au soleil 

et bras nus, herbes et plantes pour ses lapins. Co-morbidités (diabète, insuffisance cardiaque) et 

âge avancé ont été mis en avant pour — possiblement — expliquer la lenteur de la guérison (6 

semaines) [41]. 

D’autres espèces du genre Heracleum sont régulièrement impliquées dans des cas de 

photodermatoses identiques : H. sphondylium L., la grande berce abondante sur le bord des 

chemins et des routes de nos régions [42, 43], mais aussi H. lanatum Michx. (en Alaska [USA]) 

[44 ] et H. maximum W.Bartram (également aux USA, dans le Colorado) [45 ]  ou encore 

H. giganteum Fisch. (H. villosum Fisch. ex Spreng.). Dans ce dernier cas, publié en Autriche, il 

s’agirait plutôt d’un mécanisme photoallergique [46], ce qui semble faire débat dans le cas des 

Heracleum [47].  

 

4. Panais, Pastinaca sativa L. 
Le panais — du moins sa variété alimentaire — fut autrefois une plante très cultivée comme 

légume (riche en glucides et en fibres [CIQUAL]) aussi bien que comme fourrage. Comme 

« légume oublié », bio ou conventionnel, il a fait un grand retour sur les étals. Sauvage ou cultivé, 

il renferme des furocoumarines linéaires et angulaires dans les tiges feuillées, les racines [48] aussi 

bien que dans les graines [49] et, à ce titre, est susceptible d’induire des photodermatoses. 

https://www.codeplantesenvahissantes.fr/fileadmin/PEE_Ressources/RTE/Heracleum_Sosnowskyi__c__Hugo.arg.jpg
https://www.academie-medecine.fr/le-dictionnaire/index.php?q=photoallergie
https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/7/5/2e9a7ee7435bd84bc318dd79314490e9d709f56138fb79f930a84c1ab58f73/2a41c38fba60fa49f6428a65cd1faa34.jpg?u=http%3A%2F%2Fd2seqvvyy3b8p2.cloudfront.net%2F2a41c38fba60fa49f6428a65cd1faa34.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://ciqual.anses.fr/#/aliments/20133/panais-cuit
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Est-ce lié à la « redécouverte » de ce légume ancien : au moins cinq cas d’érythème péribuccal 

ont été notifiés, en France, chez des nourrissons âgés de 5 à 9 mois alimentés par une purée de 

panais lors d’un pique-nique ensoleillé. Le premier cas a été communiqué en 2015 : l’érythème, 

limité aux joues, était accompagné de grosses bulles sur les joues et le menton ; la muqueuse 

buccale était intacte [50]. Dans le deuxième cas, l’évolution a été rapidement favorable avec des 

soins locaux et un court traitement par dermocorticoïdes [51]. Dans le troisième cas l’apparition 

tardive de croûtes a entraîné une antibiothérapie orale [ 52 ]. Le quatrième cas d’érythème 

phlycténulaire péribuccal est apparu 12 heures après l’ingestion de la purée en extérieur ; 

l’évolution a été favorable, sans séquelle à 3 mois [53]. Le cinquième cas (lésions des joues et du 

menton), publié en 2024, a également évolué favorablement après traitement local 

(dermocorticoïde) [54]. 

Un cas strictement identique a été publié en 2021 en Irlande : un nourrisson de 5 mois, assis au 

soleil vêtu de sa seule couche et laissé à lui-même pour manger sa purée de panais (et de carotte) 

s’en ait maladroitement mis sur les mains, la figure et la poitrine : rapidement érythème et 

vésicules sont apparus [55]. 

En Allemagne, c’est en récoltant du panais pour nourrir son bébé de 5 mois avec ce légume qui 

lui avait été conseillé comme complément idéal à l’allaitement au sein qu’une jeune mère a vu ses 

bras et ses jambes se couvrir d’érythème et de vésicules [56]. 

L’accident peut survenir par contact lors d’activités en plein air : une femme occupée à l’arrachage 

de mauvaises herbes (dont du panais) dans l’Iowa — l’un des états des USA ou l’espèce est 

considérée comme nuisible et réglementée — a présenté un érythème bulleux sur les avant-bras 

48 heures plus tard ; plusieurs membres de l’équipe dont elle faisait partie ont aussi été atteints 

[57]. L’hyperpigmentation était encore visible plus de 4 ans après l’incident [58]. D’autres 

accidents liés au jardinage ont été rapportés dans le New Jersey (USA) [59] et au Portugal [60].  

Autres circonsatnces : l’épluchage de la racine par un jeune enfant [61], ou encore des jeux à 

l’extérieur : une série de seize enfants ayant présenté des symptômes typiques de 

phytophotodermatose a été rapportée au Danemark (la responsabilité du panais sauvage a été 

démontrée dans un seul cas, suspectée dans les autres) [62]. 

Chez l’animal. L’observation clinique chez des chevaux et l’expérimentation chez ce même 

animal et chez des chèvres suggèrent que les manifestations cutanées constatées à plusieurs 

reprises chez certains chevaux traduisaient une photodermatose de contact plutôt qu’une 

photosensibilisation consécutive à l’ingestion de la plante [63]. En 2021, des auteurs berlinois ont 

observé, chez 9 chevaux issus de 3 élevages distincts, des érythèmes sur la peau non pigmentée 

de la tête et du prépuce ainsi que des troubles oculaires (conjonctivite, blépharite, uvéite, 

photophobie). Les animaux avaient été nourris avec le même fourrage riche en panais [64]. 

 

5. Céleri, Apium graveolens L. 

Si l’allergie au céleri est bien connue, on rappelle que ce légume peut aussi être à l’origine de 

manifestations photoxiques du fait de la présence de furocoumarines dans ses différents organes. 

Le risque est notable pour les professionnels de la culture ou les jardiniers [65], limité en cas 

d’ingestion 
g :  

 
g Mais l’apport de furocoumarines devrait peut-être être parfois pris en compte, par exemple chez des patients 

psoriatiques traités par phototherapie. Cf. : Pacifico A, Conic RR, Cristaudo A, Garbarino S, Ardigò M, Morrone A, 

et al. Diet-related phototoxic reactions in psoriatic patients undergoing phototherapy: Results from a multicenter 

prospective study. Nutrients. 2021;13(9):2934 (en ligne, 9 pages). 

https://s1.qwant.com/thumbr/0x380/8/9/d7f6993ff5b4ea2af87ab2a99b8438045535892c01e3fe8233609f1cd845ea/celeri-aliment.jpg?u=https%3A%2F%2Fwww.cuisineo.com%2Fimages%2Faliments%2Fceleri-aliment.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://doi.org/10.3390/nu13092934
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• éruption érythémateuse sur la face, le cou et le dos des mains 3 jours après le débur d’un 

régime comprenant journellement 3 bols de soupe de céleri (Royaume-Uni, 2016) [66] ; 

• œdème rouge du visage le lendemain de la consommation d’un bouillon de céleri suivie 

d’une exposition au soleil (Maroc, 2019) [67] ; 

• érythème généralisé aux parties du corps exposées au soleil d’une travailleuse agricole 3 

jours après la consommation de 400 g de racine de céleri  (Chine, 2021) [68]. 

 

6. Carotte, Daucus carota L. 

Bien qu’elle soit beaucoup moins riche en furocoumarines que la plupart des autres Apiaceae [69], 

il peut arriver que la carotte (sauvage ou cultivée) soit impliquée dans des problèmes 

dermatologiques 
h : 

• macules hyperpigmentées sur le dessus d’un pied que la personne avait préalablement 

recouvert, à plusieurs reprises, de compresses imbibées d’un décocté de carotte sauvage 

pour soigner un œdème d’origine inconnue et ce avant de marcher au soleil en sandales 

(Chine, 2011)[70] ; 

• troubles pigmentaires frontaux présentés par une joggeuse probablement consécutifs à 

l’utilisation d’un écran solaire à base d’extrait de carotte (Californie, 2018) [71]. 

 

7. Peucédan de Corse, Peucedanum paniculatum Loisel 

Espèce endémique du maquis corse où elle croît entre 500 et 1600 m d’altitude, surtout de Corte 

à la Balagne et au cap Corse, cette plante herbacée — l’erba corsa — se reconnaît à ses feuilles 

finement découpées rappelant celles du fenouil ou de la férule. Sa phototoxicité, bien connue 

[72], touche particulièrement les randonneurs qui arpentent les chemins au bord desquels elle 

abonde [73, 74]. 

Une coumarine substituée en 7 et une spirodihydrofurocoumarine originale ont été caractérisées 

dans les racines [75], mais la composition des tiges feuillées et des fruits ne semble pas avoir été 

précisée (en dehors de celle de leur huile essentielle). Il est très probable qu’elles renferment des 

furocoumarines comme c’est le cas pour l’espèce type (officinale) ou la sous-espèce longifolium 

(Waldst. & Kit.) R. Frey (= P. longifolium Waldst. & Kit.) chez lesquelles ont été caractérisés, entre 

autres, bergaptol et isoimpératorine [76]. 
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